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MARIE NOUS INVITE À LA CONVERSATION DU CŒUR ET DE LA VIE  

Très chers, nous nous rapprochons de plus en plus de la date du 18 
Avril, date en laquelle nous nous rappellerons, dans l’esprit du 
Magnificat, la fondation de notre Association. Nous aimerions inviter 
tous les membres et tous les groupes à se préparer, aidés même par le 
parcours de Carême que nous allons commencer dans peu de temps, 
à vivre cette célébration avec esprit de foi, de gratitude et 
d’adoration. Comme vous le savez, le 18 Avril coïncidera avec le 
Jeudi Saint et cette coïncidence est pour un signe providentiel, parce 
que cela nous rappelle comment l’ADMA est une Association 
eucharistique-mariale. 
Faisons de cette année une année de grâces pour renouveler notre 
choix de Dieu, en restant avec Lui dans le silence et en faisant une 
vraie expérience avec Lui et une expérience de son amour. La 
Madone veut nous aider à avoir cette rencontre avec Dieu. Certains 
disent : « Moi, je n’ai pas l’expérience avec Dieu. Moi, je ne crois 
pas ! » Cela parce que nous ne savons pas donner du temps, nous ne 
savons pas rester avec lui. Nous ne pouvons pas connaître une 
personne si nous ne sommes pas avec elle. C’est la même chose avec 

Dieu : si nous ne sommes pas avec Lui dans la prière et nous n’écoutons pas sa voix dans le silence, nous ne 
ferons jamais une expérience personnelle de rencontre avec Lui.  
La date du 18 Avril 1869 fut comme une petite graine qui est semée en Automne, qui reste sous la neige et 
qui germe au Printemps ; et ainsi nous constatons que cette graine a germé et grandi, et il appartient à la 
chaleur de notre cœur de la faire grandir : c’est la graine de l’espérance et de la foi, qui est notre vie 
spirituelle, laquelle croît grâce à la prière et peut devenir un grand arbre si nous nous ouvrons à Dieu et à 
la Madone avec notre « Oui ». 
En outre, à l’école de Marie nous agissons de façon à ce que notre vie soit ordonnée et responsable, une 
vie de sainteté, comme nous exhorte l’Etrenne de cette année. Pour cela engageons-nous à « valoriser, en 
syntonie avec l’Église dont Marie est type et figure, la participation à la vie liturgique, en particulier aux 
sacrements de l’Eucharistie et de la Réconciliation, dans la pratique de la vie chrétienne personnelle» (Art.4 

du Règlement). La dévotion mariale dans la forme vécue et proposée par 
Don Bosco conduit à accueillir et à comprendre le visage maternel de 
l’Eglise. Elle porte à vivre et à participer à la liturgie comme sommet et 
source de la vie chrétienne, en stimulant a être cohérents et crédibles avec 
notre dignité de fils de Dieu et membre du corps du Christ qu’est l’Eglise. 
C’est essentiel pour notre Association de donner le temps et l’espace à la 
prière, vu que les activités sont pastoralement stériles si elles ne sont pas 
précédées, accompagnées et soutenues constamment par la prière.  
Nous invitons alors tous les groupes à bien préparer la date du 18 Avril. 
Nous enverrons un recueil à mettre en valeur pour vivre ensemble cette 
célébration. Un saint temps de Carême ! 
 

Monsieur Renato Valera, Président  
Don Pierluigi Cameroni, SDB, Animateur Spirituel. 
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Parcours de formation 2018-2019: Avec Marie, femme de foi   
 

150° de la fondation de l’ADMA (18 avril 2019) 
VIII Congrès International de Marie Auxiliatrice  

(Argentine 7-10 novembre 2019) 
 

Don Pierluigi Cameroni 
Animateur spirituel mondial. 

 
5 Février: Marie, LA Vierge qui offre  

Dans l’épisode de la présentation de Jésus au Temple ( Lc 2, 22-35), l’Église, guidée par l’Esprit Saint, a entrevu, au
-delà de l’accomplissement des lois concernant l’oblation du premier-né ( Ex 13, 11-16) et la purification de la 
Mère ( Lv 12, 6-8), un mystère du salut relatif à l’histoire du salut. Autrement dit, elle a noté la continuité de l’of-
frande fondamentale que le Verbe incarné fit au Père en entrant dans le monde ( He 10, 5-7). Elle a vu la procla-
mation de l’universalité du salut, puisque Siméon en saluant dans l’enfant la lumière destinée à éclairer les peuples 
et la gloire d’Israël ( Lc 2, 32), a reconnu en lui le Messie, le Sauveur de tous. Elle a compris la référence prophé-
tique à la Passion du Christ : les paroles de Siméon, unissant dans une même prophétie le Fils « signe de contradic-
tion » (Lc 2, 34) et la Mère dont l’âme serait transpercée par un glaive (Lc 2, 35), trouvèrent leur réalisation sur le 
Calvaire. Mystère de salut, oui, qui sous divers aspects, oriente l’épisode de la Présentation au Temple vers l’évé-
nement salvifique de la Croix. Mais l’Église elle-même, surtout à partir du Moyen Age, a entrevu dans le cœur de 
la Vierge, qui porte son Fils à Jérusalem pour le présenter au Seigneur ( Lc 2, 22), une volonté d’oblation, qui dé-
passe le sens ordinaire du rite qu’elle accomplissait. De cette intuition, nous avons un témoignage dans l’affec-
tueuse interpellation de saint Bernard : « Offre ton Fils, Vierge sainte, et présente au Seigneur le fruit béni de tes 
entrailles. Offre pour notre commune réconciliation la victime sainte qui plaît à Dieu » (Marialis Cultus, N° 20) 
 
5.1 Le salut est pour tous 
A l’origine de tout, il y a la volonté de Dieu que tous les hommes soient sauvés, comme le vieux Siméon le rappelle 
bien quand il accueillit avec tendresse dans ses bras le Sauveur. Chaque génération, chaque famille, chaque per-
sonne est appelée à contempler le salut et à accueillir la paix, celle qui naît de la rencontre attendue et confiante 
avec Jésus. 
 
L’Esprit Saint répand la sainteté partout, dans le saint peuple fidèle de Dieu, car « le bon vouloir de Dieu a été 
que les hommes ne reçoivent pas la sanctification et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu en 
faire un peuple qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté ». Le Seigneur, dans l’histoire du sa-
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lut, a sauvé un peuple. Il n’y a pas d’identité pleine sans l’appartenance à un peuple. C’est pourquoi personne n’est 
sauvé seul, en tant qu’individu isolé, mais Dieu nous attire en prenant en compte la trame complexe des relations 
interpersonnelles qui s’établissent dans la communauté humaine : Dieu a voulu entrer dans une dynamique popu-
laire, dans la dynamique d’un peuple. (Exsultate et Gaudete, N°6 ) 
 
5.2 Le discernement dans la vie chrétienne 
En outre, ce mystère salvifique nous invite à contempler comment le parcours de foi de Jésus et de Marie, et par 
conséquent le parcours de chacun de nous, est en train de se développer dans l’obéissance filiale ; de voir que 
celui de Jésus va du mystère de l’Incarnation jusqu’à l’accomplissement sur la Croix ; pour Marie, voir que son par-
cours va du « Oui » de l’Annonciation au « Stabat » aux pieds de la Croix, et que pour chacun de nous ce par-
cours est dans la disponibilité à faire la volonté de Dieu notre aliment quotidien. Cheminer dans la foi n’est pas 
avoir tout en pleine clarté ou donner des réponses une fois pour toute aux problèmes et aux demandes de la vie, 
mais c’est d’abord distinguer les pas concrets dans la capacité de se laisser peu à peu transformer par la grâce et 
d’accomplir un discernement authentique en vue de la mission à laquelle tu es appelé. Et d’une façon complexe 
dans laquelle, surtout les jeunes, n’ayant pas la carte géographique, rencontrent beaucoup de difficultés à s’orien-
ter; il convient de cheminer ensemble dans la pratique du discernement. 
 
En effet, il y a une pluralité d’acceptions du terme discernement, qui ne s’opposent pas mais qui ne coïncident pas 
non plus. En un sens large, discernement indique le processus de prise de décisions pour les choix importants; un 
deuxième sens, plus propre à la tradition chrétienne, correspond à la dynamique spirituelle par laquelle une per-
sonne, un groupe ou une communauté s’efforcent de reconnaître et d’accueillir la volonté de Dieu dans le concret 
de leur situation. De plus, ainsi que le rappelait déjà le DP, le terme s’applique à une pluralité de situations et de 
pratiques: « Il existe, en effet, un discernement des signes des temps, qui vise à reconnaître la présence et l’action 
de l’Esprit dans l’histoire ; un discernement moral, qui distingue ce qui est bien de ce qui est mal ; un discernement 
spirituel, qui propose de reconnaître la tentation pour la repousser et continuer d’avancer sur la voie de la vie en 
plénitude. Les enchevêtrements de ces diverses acceptions sont évidents et ne peuvent jamais être totalement dis-
tincts » (DP II, 2). (Instrumentum Laboris du Synode des évêques pour les jeunes, N°108) 
 
5.3 Jésus, Serviteur obéissant 
Dans la présentation de Jésus au Temple déjà s’entrevoit le mystère du Christ, anneau de jonction entre l’Ancienne 
et la Nouvelle Alliance, anneau qui réalisera l’antique promesse du salut avec le sacrifice sur la Croix. Alors que 
les premiers nés d’Israël, en mémoire de la libération de l’Egypte, étaient offerts à Dieu, mais rachetés par un petit 
sacrifice (Ex 13, 2-12 ; Lv 12,1-8), Jésus sera l’unique Premier-né à ne pas être épargné, obéissant en tout à la vo-
lonté du Père, pour offrir à travers son sang la vraie libération du péché et de la mort. 
 
5.4 L’obéissance de Marie 
La prophétie de Siméon explicite en même temps la communion de la Mère avec la souffrance du Fils, « en ser-
vant au mystère de la rédemption en dépendance de Lui et avec Lui » (Lumen Gentium, N°56), expression de la 
spéciale coopération au mystère salvifique de l’unique Rédempteur, Jésus Christ, en mettant en exergue la totale 
obéissance de Marie à la volonté divine, jusqu’à l’offrande de son très aimé Jésus. 
Marie, mère attentive et tendre, vit les attentes, les silences, les joies et les preuves que chaque maman est appe-
lée à traverser : c’est significatif le fait qu’elle ne comprenne pas toujours tout de lui (ainsi en Lc 2,50, après les re-
trouvailles de Jésus et sa réponse). Elle avance pourtant en se fiant à Dieu, en aimant et protégeant à sa façon ce 
Fils, si petit et si grand en même temps, avec un mélange de proximité et de séparations douloureuses, qui la ren-
dent modèle de maternité : les fils sont engendrés dans la douleur et dans l’amour pour toute la vie ! Ainsi Marie 
est exemple pour les mères, capable d’une action éducative faite de partage du trésor du cœur, de patience et 
fermeté, de progression et de confiance dans le Très Haut. 
 
5.5* Notre obéissance 
On ne peut pas non plus négliger le fait que tout parcours vocationnel, qui plonge ses racines dans l’expérience 
de filiation divine donnée au baptême (cf. Rm 6, 4-5 ; 8, 14-16), est un chemin pascal, qui implique l’engagement à 
renoncer à soi-même et à perdre sa vie pour la recevoir de nouveau. Le Christ qui nous appelle à le suivre est Ce-
lui qui « renonçant à la joie qui lui revenait, endura la croix au mépris de la honte et s’est assis à la droite du trône 
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de Dieu » (Hb 12, 2). Le croyant, donc, même lorsqu’il expérimente qu’être disciple implique des renoncements et 
une fidélité qui peut faire passer par la souffrance, ne perd pas espoir et continue de suivre le Seigneur, qui nous 
a précédés à la droite du Père et nous accompagne par son Esprit. (Instrumentum Laboris du Synode des évêques 
pour les jeunes, N°93) 
 
Nous nous demandons alors : dans notre responsabilité de témoins et géniteurs de la vie qui vient d’en haut, est-
ce que nous nous efforçons à être comme Marie dans son rapport avec Jésus ? Proches avec tendresse de celui 
qui nous a été confié et respectant sa liberté et la dimension mystique de son être ? Sommes-nous prêts à confier 
tout à Dieu sans nous soustraire d’aucunes de nos responsabilités ? Sommes-nous capables d’écoute envers tous, 
sans relâchement dans notre devoir de témoigner ? 
En particulier sommes-nous convaincus que les jeunes sont la vraie ressource pour le « rajeunissement » des dyna-
mismes ecclésiaux ? Posons-nous la question : sommes-nous vraiment sensibles aux jeunes ? Sommes-nous capables 
de comprendre leurs nécessités et leurs attentes ? Savons-nous saisir leurs exigences de faire des expériences 
significatives ? Sommes-nous capables de dépasser les distances qui nous séparent de leur monde ? Là où on 
offre aux jeunes l’écoute, l’accueil et le témoignage de façon créative et dynamique naissent syntonies et sympa-
thies qui portent des fruits.  

Consécration de la journée à Marie 
 
Ô Marie, Mère du Verbe incarné, et notre très douce Mère, 
nous sommes ici à vos pieds tandis que se lève un nouveau jour, un autre grand don du Seigneur. 
Nous serons vôtre dans notre volonté, dans nos pensées, dans notre cœur, dans notre corps. 
Mais vous, formez en nous, avec maternelle bonté en ce jour, une vie nouvelle, la vie de votre Jésus. 
Prévenez et accompagnez, Ô Reine du Ciel, même nos plus petites actions, avec votre inspiration 
maternelle afin que toute chose soit pure et agréable au moment du Sacrifice Saint et Immaculé. 
Rendez-nous Saint, Ô Mère toute bonne, Saint comme Jésus nous l'a demandé et comme votre Cœur 
nous le demande et le désire ardemment. Amen. 

Prière pour le VIII° Congrès  

international de Marie Auxiliatrice 
 
Marie. Femme de foi, Mère et Auxiliatrice des chrétiens, nous la 
Famille Salésienne te confions la réalisation et les fruits de ce 
Congrès que, en ton honneur, nous célébrons.  
Présence et aide dans la vie de Don Bosco pour qui, être ton 
dévot signifie t’imiter en nous appropriant tes aptitudes, nous im-
plorons ta grâce pour être attentifs dans l’écoute, généreux dans 
notre réponse comme toi dans la proclamation de ton FIAT, dispo-

nibles à partir pour rencontrer ceux qui ont besoin de nous et que, comme toi et Joseph, quand vous avez 
amené avec vous Jésus à Jérusalem pour la célébrer la Pâque, nous sachions transmettre le don de la foi aux 
nouvelles générations. 
Que la perte de Jésus dans le Temple nous inspire a chercher toujours « à ne pas le perdre » dans nos vies 
et nous encourage à être disposés à faire comme toi et Joseph avaient fait avec Lui, à écouter nos jeunes et 
à les accompagner dans la découverte de ce que le Seigneur attend d’eux, même si quelques fois nous ne 
le comprenons pas ou que cela nous coûte de l’accepter. 
Que nous puissions, comme toi, savoir garder dans notre cœur ce qui nous vient de Dieu, et surtout nous te 
demandons que la méditation sur tes attitudes d’écoute, de service et d’accompagnement, auxquelles nous 
invite ce Congrès, encourage la Famille Salésienne à faire croître son identité spirituelle et apostolique pour 
le bien de tous, spécialement des jeunes, les destinataires privilégiés du charisme salésien, Amen. 
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Journée de spiritualité de la Famille Salésienne  

(Turin-Valdocco 10-13 Janvier 2019) 

 
Du 10 au 13 Janvier 2019 se sont déroulées à Turin-Valdocco les Journées de spiritualité de la Famille 
Salésienne. Plus de 350 étaient les participants qui sont venus de différentes parties du monde en repré-
sentant environ 20 de 31 groupes de la Famille Salésienne. Les membres de l’ADMA étaient plus de 30 
sous la guide du président Renato Valera et de tous les membres du Conseil de ADMA Primaria. 
 
Don Ángel Fernández, X° successeur de Don Bosco, a présenté les motifs qui l’ont orienté dans le choix 
du thème de l’Etrenne. En s’inspirant de l’Exhortation du Pape François, Gaudete et Exsultate, et aux té-
moignages de Saints de la Famille Salésienne, il a souligné comment la sainteté est pour tous et pas ré-
servée à un petit nombre ! C’est une finalité qui ne s’atteint pas en un instant, mais qui exige un chemine-
ment progressif, c’est facile et sympathique, mais cela doit être robuste, sinon on tombe dans la superfi-
cialité! Il est question de rechercher la sainteté dans le quotidien, dans la vie de tous les jours, et être 
témoins de sainteté pour les autres, surtout pour les jeunes. Nous n’avons pas besoin des consacrés qui 
doivent dire aux jeunes ce qu’ils doivent faire de leurs vies, leur dire ce qui est bien et ce qui ne l’est pas. 
Il convient qu’en nous regardant dans les yeux les jeunes puissent dire : c’est vrai, ce qu’ils disent est vrai ! 
Il faudrait voir le bonheur, la joie, de façon qu’ils puissent croire en ce que nous leur disons. Cela sert 
pour nous tous. Témoins avec notre vie, nous croyons dans la sainteté dans le quotidien et nous le dé-
montrons. 
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Voici les indicateurs de la sainteté : 
Vivre la vie de chaque jour comme 
un lieu de rencontre, 
Etre une personne et une commu-
nauté de prière, 
Développer les fruits de l’Esprit 
saint, 
Mettre en pratique les vertus, 
Témoigner de la communion, 
Comprendre que la vie de chacun 
est une mission, 
Croître dans de petits gestes. 
 
Don Aldo Giraudo, SDB, Professeur 
de spiritualité salésienne, a présenté 
le thème La Sainteté à l’école de 
Don Bosco . « Don Bosco était con-
vaincu qu’ être très joyeux était fruit 
de la grâce divine qui inonde et fa-
çonne le cœur et l’intelligence de 
celui qui se décide à mettre Dieu au 
centre de sa propre vie, dans le don 
radical de soi, animé par la charité, 

pour laquelle on évite de commettre même le plus petit péché , mais être toujours vigilant et actif dans 
le discernement et l’accomplissement de la volonté divine et dans l’accomplissement avec amour de tous 
ses propres devoirs quotidiens. » En partant de la vie de Don Bosco, il a donné la liste des secrets qu’il 
nous a laissés comme héritage : le désir de « se donner à Dieu à temps », la possibilité pour tous de se 
faire saint, le chemin de l’ascèse personnelle et apostolique, le vivre en présence de Dieu. Dans la pré-
sentation de l’expérience d’éduquer et d’accompagner sur le chemin de la sainteté des Salésiens de 
Croatie, Don Damir Stojic, SDB, a partagé une expérience pastorale concrète destinée aux jeunes uni-
versitaires qui incarne une des modalités d’être Bons chrétiens et Honnêtes citoyens selon la pensée de 
Don Bosco. 
Il y a eu un pèlerinage dans les différents espaces de Valdocco, accompagnés par le témoignage des 
saints. Don Pierluigi Cameroni, Postulateur de la Famille Salésienne, a présenté la sainteté dans le cha-
risme salésien en illustrant les dimensions de la sainteté salésienne. 
 
Les membres de l’ADMA ont animé et guidé le moment de l’Adoration Eucharistique et le Rosaire médi-
té sur le songe de deux colonnes « Eucharistie et Marie ». Renato Valera, Président de l’ADMA et Tullio 
Lucca ont présenté le VIII° Congrès International de Marie qui se tiendra en Argentine du 7 au 10 No-
vembre 2019. 

Ceci peut être lu aux sites suivants: 

www.admadonbosco.org 

Pour chaque communication il nous peut se tourner à la suivante adresse 

de poste électronique : pcameroni@sdb.org 
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Durant la messe de conclusion des journées de spiritualité, le Recteur Majeur a repris trois lieux fonda-
mentaux concrets sur la voie de la sainteté : 
De la Parole de Dieu, nous savons qu’ils n’existent pas des barrières et des murs qui nous éloignent de 
« l’autre », 
La dimension missionnaire dans notre vie nous aide à aller au-delà de la diversité et à accueillir l’autre, 
Comme Don Bosco, nous devons nous ouvrir à la communauté : les jeunes n’ont pas besoin des paroles 
vides, mais du témoignage réel de communion. 
 



#LA SAINTETE POUR TOI AUSSI : LES BEATITUDES DE LA FAMILLE SALESIENNE 
 
1. Bienheureuse la Famille Salésienne qui trouve sa joie dans la pauvreté. Comblée 

par la grâce de Dieu, elle fera des miracles parmi les jeunes les plus pauvres et 
marginalisés… voilà la sainteté ! 

2. Bienheureuse la Famille Salésienne qui, avec la mansuétude et la charité du Bon 
Pasteur, accueille et accompagne les jeunes avec amour, les éduquant au dia-
logue et à l’accueil de ce qui est différent… voilà la sainteté ! 

3. Bienheureuse la Famille Salésienne qui, en se tenant à côté des autres, soigne les 
blessures de celui qui souffre et redonne espérance à celui qui l’a perdue, en ap-
portant la joie du Christ Ressuscité… voilà la sainteté ! 

4. Bienheureuse la Famille Salésienne qui, ayant faim et soif de justice, accompagne 
les jeunes dans la réalisation de leur projet de vie dans la famille, dans le travail, 
dans l’engagement politique et social…voilà la sainteté ! 

5. Bienheureuse la Famille Salésienne qui fait l’expérience vivante de la miséricorde, 
qui ouvre les yeux et le cœur à l’écoute, au pardon, en devenant une maison qui 
accueille…voilà la sainteté ! 

6. Bienheureuse la Famille Salésienne qui cherche à être authentique, intègre, trans-
parente, en adoptant un regard qui va au-delà des apparences et en reconnais-
sant en chaque personne la grâce de Dieu qui opère…voilà la sainteté ! 

7. Bienheureuse la Famille Salésienne qui, à partir de la vérité de l’Evangile, fidèle au 
charisme de Don Bosco, se fait levain pour une nouvelle humanité, en acceptant 
aussi avec joie la Croix pour le Royaume…voilà la sainteté.  


